
 

 

Revue n°4, Janvier 2013 

Les pratiques d’évaluation 

PRÉSENTATION  
 
La question de l'évaluation pose de vrais problèmes aux professeurs qui sont aujourd'hui 
tiraillés entre évaluer et certifier, attester d'acquisitions et poser une note. Ils sont également 
malmenés par l'obligation d'évaluer de nouvelles compétences, sans avoir de guide précis sur 
la manière d'opérer. Enfin, ils subissent un système éducatif qui s'inscrit dans une conjoncture 
de pratiques d'évaluation généralisées au service de l'efficience de l'enseignement et de 
l'apprentissage, qui impose une évolution des pratiques pédagogiques et didactiques, sur-
enchérie d'un changement de posture. 

 
E-novEPS tente d'apporter des éclairages et des réponses, d'accompagner la réflexion par 
l'explicitation et l'illustration. Aussi, Patrick Beunard inscrit cette problématique dans le 
contexte éducatif et Patricia Fleuriault avance une théorie explicative du processus possible de 
ce changement. 

En partie 1, la focale est posée sur l'obligatoire changement de pratiques enseignantes.  
 
Delphine Evain s'attarde sur ce qui différencie une pratique d'évaluation obsolète d'une 
pratique d'évaluation actuelle, au service de l'efficience pédagogique et didactique. Bernard 
Lebrun insiste sur les composants d'une co-évaluation riche. Dans le cadre d'une évaluation 
par compétence, qui se veut être positive et valorisante, Emilie Baudin analyse les conditions 
de la mise en oeuvre de l'évaluation sommative qui serve l'intérêt de l'élève. L'équipe des IA-
IPR EPS de Nantes apporte des éclairages sur les démarches d'évaluation des compétences 
méthodologiques et sociales, si souvent plus difficiles à en identifier les acquis. Enfin, Francis 
Huot ponctue cette première partie en s'attachant à l'incontournable suivi des acquisitions. 
 
En miroir, la partie 2 s'intéresse aux effets de cette évolution de l'usage des évaluations sur 
l'activité de l'élève. 

En rebond de l'article de Francis, par le suivi et le projet annuel de classe, Jean-Francois 
Maudet parvient à transmettre l'idée d'une évaluation des compétences méthodologiques et 
sociales à partir d'une pratique d'autoévaluation des élèves. Cette dernière est d'autant plus 
pertinente qu'elle est personnalisée.  Julie Fontes-Trameçon reprend cet intérêt pour l'auto-
évaluation afin de l'intégrer dans ce qu'elle appelle un habitus méthodologique et social, 
notion développée dans son précédent article. De son côté, Jean-Luc Dourin relaie cette idée 
en positionnant l'autoévaluation comme un véritable outil d'auto-formation. En terme d'outil, 
Solène Billard et Yann Legendre expliquent comment les usages numériques se mettent au 
service des évaluations formatives, moteur motivationnel combiné de l'apprentissage. 
 



 

Enfin, la 3ème partie s'attarde sur la manière dont la cohérence entre la formation et la 
certification peut être construite. 

Stéphane Roubieu signe un article tout à fait remarquable qui explicite et analyse avec 
beaucoup de justesse la manière d'appréhender la note de service sur "les modalités 
d'évaluation en EPS au titre du DNB" ainsi que le référentiel national qui s'y attache. La 
dualité certification, notation et évaluation, identification des acquis fait l'objet de toute 
l'attention de Fabien Vautour alors qu'Ewa Derimay réfléchit sur cette nécessaire compétence 
à construire chez les élèves à faire les bons choix en vue de la certification pour le BAC. De 
son côté, Didier Rigottard réaffirme le besoin de se situer au regard des attentes pour 
s'engager avec plus de pertinence dans l'apprentissage et la réussite aux examens. 
 
Les membres du GAIP réfléchissent à présent au thème du "travail en équipe". Ils s'attachent 
à le caractériser et s'intéressent aussi bien aux freins qu'aux leviers, tant pour les acteurs de 
l'Éducation Nationale, que pour les élèves. Il s'agit donc du prochain rendez-vous donnés aux 
lecteurs de la revue e-novEPS de N@ntes, en juin 2013. 

Delphine EVAIN 
  



 

Introduction 

 

l'évaluation : refonder le concept et les pratiques - tous niveaux 29/12/2012 

L'évaluation doit être au cœur de la réflexion relative à l'évolution des contenus et 
des méthodes d'enseignement. 
e-novEPS4, croisement des disciplines, auto-évaluation, émancipation, 
examens, programmes, partieIntro, Beunard 
 

 

 

l’outil d’évaluation comme catalyseur d’évolution des pratiques 
- tous niveaux 

28/12/2012 

Les outils d'évaluation influencent et transforment les pratiques enseignantes et les 
pratiques évaluatives en particulier. Engager l'enseignant dans une démarche aut ... 
e-novEPS4 , CP1, outil d’évaluation, autoévaluation conscientisée, 
partieIntro, Fleuriault   

I - Évaluation et changement de pratique pour les enseignants 

 

l'évaluation pilote - tous niveaux 27/12/2012 

Ce que l'évaluation ne doit pas être : une évaluation sanction, discriminante, ou 
encore "carotte", au profit d'une évaluation positive, formatrice et régulatrice pour 
... 
e-novEPS4, évaluation, efficience, apprentissage, partie1, Evain  

 

pour une co-évaluation riche et complète - tous niveaux 26/12/2012 

Les fiches de co-évaluation, pour servir l'apprentissage, doivent associer les trois 
temps que sont le recueil des données, l'analyse et la modification du projet tout ... 
e-novEPS4, CMS2, fiche d’évaluation, régulation du projet de l’élève, 
partie1, Lebrun  

 

évaluation sommative et besoins de l'élève - tous niveaux 25/12/2012 

Lors d'une évaluation, l'enseignant peut remarquer quelques fois une différence 
entre ce que l'élève peut être capable de faire et ce qu'il a fait réellement le jour " ... 
e-novEPS4, évaluation, élève, besoin, groupe, lien social, partie1, 
Baudin  

 

évaluer des compétences méthodologiques et sociales - tous 
niveaux 

24/12/2012 

Les Compétences Méthodologiques et Sociales à travers les programmes EPS 
bénéficient d'un statut égal à celui des compétences propres. Cependant, si évaluer 
la second ... 
e-novEPS4, CMS, évaluation, notation, partie1, Evain, Lebrun, 
Raybaud  

 

le suivi en EPS : mode d'emploi - tous niveaux 23/12/2012 

Le suivi des acquisitions de l'élève s'impose aujourd'hui comme une nécessité pour 
parvenir aux compétences attendues des programmes EPS. Il structure le travail de l' 
... 
e-novEPS4, suivi, personnalisation, différenciation, contrat, partie1, 
Huot  

 



 

II - Évaluation et changement de pratique pour les élèves 

 

le suivi et l'évaluation des acquis méthodologiques - tous niveaux 30/12/2012 

Le projet annuel de classe organise la construction des CMS. Le suivi des acquis 
permet à l'élève de se situer, de s'auto évaluer et d'ajuster son implication en diff ... 
e-novEPS4, CMS, suivi des acquisitions, auto-évaluation, évaluation 
formative, différenciation, projet de classe, partie2, Maudet  

 

s'auto évaluer : une véritable mise en scène de la compétence -
 3ème 

29/12/2012 

L'auto-évaluation et la co-évauation permettent à l'élève de mesurer le degré 
d'acquisition des contenus d'enseignement attendus d'un point de vue des capacités, 
con ... 
e-novEPS4, procédures, CP3, habitus méthodologique, auto-évaluation, 
partie2, Fontes-Trameçon  

 

l’autoévaluation au cœur de la formation - tous niveaux 28/12/2012 

Un élève qui mesure ce qu'il sait et ce qu'il sait faire est capable de mieux 
comprendre et de mieux s'impliquer pour de nouveaux apprentissages. Les 
temporalités et l ... 
e-novEPS4, CP4, CMS4, autoévaluation, métacognition, 
méthodologie, partie2, Dourin  

 

évaluer pour apprendre avec des publics en difficulté - tous 
niveaux 

27/12/2012 

Réhabiliter le statut d'une évaluation au service des apprentissages avec des publics 
en difficulté.  
e-novEPS4, évaluations, élèves en difficulté, TUIC, réussite, partie2, 
Billard, Legendre  

 

  



 

III - Évaluation et certification 

 

DNB : de la contrainte à la liberté, de l’égalité à l’équité - tous 
niveaux 

20/01/2013 

La publication en juillet 2012 de la note de service relative à l'évaluation d'EPS dans 
le cadre du DNB marque un tournant pour la discipline. Si un tel texte officiel ... 
e-novEPS4 , DNB, évaluation certificative, projet d’EPS, équité, 
personnalisation, partie3, Roubieu  

 

regards portés sur les acquis et l'orientation - 3ème 19/01/2013 

Comment valoriser les compétences acquises des élèves de troisième alors que ce 
niveau de classe mobilise l'attention sur une incontournable note au service de la 
cert ... 
e-novEPS4 , CMS, suivi, évaluation, personnalisation, CP4, partie3, 
Vautour   

 

l’évaluation par compétences et parcours de réussite - tous 
niveaux 

27/12/2012 

En vue d'accompagner au mieux l'élève tout au long de la scolarité, les enseignants 
jalonnent collectivement les étapes nécessaires et construisent des bilans de compé 
... 
e-novEPS4, compétence, suivi, travail collectif, réussite baccalauréat, 
post bac, partie3, Derimay  

 

l'évaluation en "direct", outil, pour l'élève, de constructions de 
compétences - 3ème 

26/12/2012 

L'idée d'une évaluation en directe est une démarche qui a pour objet de permettre à 
chaque élève évalué de prendre connaissance du résultat de son action, voire de sa ... 
e-novEPS4, compétence, suivi, évaluation, collège, 3ème, réussite, 
partie3, Rigottard  
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  Le livre numérique collectif pour et par les élèves  
 

Pourquoi utiliser cet outil ? Plusieurs objectifs sont recherchés. 

Tout d’abord, un cadre de référence pour l’ensemble des élèves d’une classe vivant des expériences 

riches et variées dans le groupe est privilégié en réalisant des synthèses de leurs acquis liés aux 

connaissances, capacités et attitudes définies en classe. Les explications et les analyses développées 

par les adolescents au sein du groupe constituent ainsi une trace collective où un travail, sous 

différentes formes est favorisé.  Dans le même temps, un choix orienté vers les outils numériques 

permet d’insérer de nombreuses ressources numériques (photos travaillées, vidéos, sons, etc.) au 

sein des contenus rédigés en valorisant par exemple, les interviews ou autres films décrivant des 

formes d’exercices particulières. L’utilisation d’une tablette numérique peut prendre alors tout son 

sens. En effet, les applications intégrées offrent beaucoup de possibilités et facilitent la réalisation 

d’un livre numérique original et spécifique. Enfin, sa diffusion est facilitée par le réseau informatique et 

Internet qui lie les familles aux équipes pédagogiques, notamment l’ENT académique E-lyco. 

 
 
 
 
 
 
 

 

Comment élaborer cet outil ? Protocole et illustrations 

La construction d’un tel outil de travail nécessite quelques règles simples afin de dégager les 

principaux acquis des élèves. L’outil doit être appréhendé par les élèves eux-mêmes. La tablette 

constitue un outil de travail à part entière régulièrement envisagé au quotidien. Quelques élèves dans 

la classe sont les garants de son utilisation et de son fonctionnement dans la séance. 

D’un point de vue technique, de nombreuses applications proposent de créer des livres numériques. Il 

convient de : 

 Valoriser l’insertion de photos ou films des élèves dans l’action ou la réflexion. 

 Centrer le livre numérique sur les travaux des élèves (interviews, etc.) et plus précisément sur 

ce qu’ils ont acquis. 

 Puisque le livre numérique est réalisé par les élèves eux-mêmes alors l’enseignant doit 

s’attacher à les accompagner dans leurs démarches de rédaction. 

Aides de l’enseignant sur ce travail : 

Les élèves peuvent être chargés d’expliquer le travail réalisé par la classe et l’enseignant donne les 

éléments à développer. Par exemple : Quel est le but de la situation proposée ? Cela peut être la 

situation de référence ou une situation d’apprentissage ? Quelles sont les règles de fonctionnement et 

de sécurité  à respecter ? Quels sont les critères de réussite et de réalisation des tâches particulières? 

4 objectifs importants : 

- Définition d’un cadre de référence pour la classe 

- Utilisation d’une tablette numérique avec ses applications 

- Insertion de ressources numériques au sein de la rédaction des contenus 

- Diffusion facilitée par le réseau informatique sur le Web 
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L’enseignant peut proposer de leur demander de réfléchir à un domaine lié à la fois aux exigences 

des programmes en EPS et du PDMF. Par exemple, «travailler en équipe» constitue une des 

capacités à développer et peut faire l’objet d’une attention particulière. Quelles sont les conditions 

dans lesquelles évoluent les élèves pour réussir efficacement dans cette tâche ? Mais aussi, quelles 

sont les limites ou/et les contraintes de ce type de travail ? 

 
 
 

Les élèves peuvent être chargés de réfléchir à une interview d’un de leurs camarades où le but est de 

faire verbaliser les sensations éprouvées, décrire les informations apprises pendant un temps 

d’apprentissage. Une synthèse du travail proposée peut ainsi voir le jour en travaillant la vidéo 

obtenue. 
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L’outil devient alors une aide à la réflexion en formalisant les contenus évalués de l’ensemble des 

élèves. Cependant, cet outil ne suffit pas pour personnaliser les acquis de chacun des élèves d’une 

classe. 

Pourquoi un outil individuel au service de chacun des élèves et de leur famille ? 

Plusieurs objectifs sont recherchés : 

 Valider les informations, connaissances et attitudes de la compétence propre, développées au 

regard des CMS prises en compte et des compétences du socle commun 

 Lier les compétences acquises en EPS et celles liées aux exigences de l’orientation 

(notamment les 6 capacités demandées) 

 Favoriser le dialogue entre professeur, adolescent (et leur famille) sur la base d’un 

questionnaire simple et compréhensible par tous  

 Pour les élèves, être capable de se positionner à partir des travaux communs réalisés : 

l’autoévaluation et la co-évaluation des acquis de chaque élève sont alors recherchées 

 

4 objectifs importants : 

- Valider les acquis liés aux compétences développées (CP, CMS, Socle Commun) 

- Lier les exigences disciplinaires et d’orientation afin de constituer «un profil »pour 

chacun d’entre eux 

- Privilégier la co-évaluation et l’autoévaluation des élèves avec l’aide de 

l’enseignant 

- Favoriser le dialogue Professeur-Élève (et leur famille) sur les capacités 

demandées  



 Fabien VAUTOUR, Les pratiques d’évaluation, e-novEPS n°4, janv 2013 7 

 

Protocole, illustrations, utiliser cet outil à la fin d’un cycle d’apprentissage 

Sous la forme d’autoévaluation, les élèves complètent les documents demandés. Par ce biais, le 

professeur vérifie si cela correspond objectivement avec le niveau de chacun des élèves. Si un 

décalage important entre ce que rapporte l’élève et ce que voit l’enseignant est observé, un échange 

rapide est organisé pour débloquer la situation. L’enseignant peut alors s’aider de quelques 

camarades ou bien de discuter simplement avec l’élève sur les résultats des items évalués. Dans le 

cadre de la programmation des APSA pratiquées, chacun des cycles peut être en lien avec une des 

six capacités définies dans le cadre du PDMF
1
. 

 Conclusion 
Le cadre de travail exposé permet de constituer un référentiel sur lequel le groupe classe se base 

pour valider les exigences du programme en EPS, les items du Socle commun et les capacités du 

PDMF. Par une démarche numérique et collective, certains éléments d’un cycle d’apprentissage sont 

formalisés par les élèves en élaborant un cahier numérique dans lequel différentes ressources 

peuvent être insérées en lien avec le texte rédigé. Aussi, la réalisation d’un document plus individuel 

précise davantage les acquis de chacun des élèves. Un «profil» est alors dégagé et peut être 

considéré comme une aide importante notamment face aux choix opérés à la fin de la scolarité au 

collège. 

Personnaliser la validation de compétences constitue donc un moyen et non une fin en soi face à la 

certification et à l’orientation. Basée sur plusieurs formes d’évaluations, elle semble être révélatrice du 

regard que porte l’élève sur ses acquis et de ses motivations. Ainsi, cette procédure s’inscrit dans 

l’élaboration d’une véritable «carte d’identité» des apprentissages, en vue d’une prise en charge 

spécifique de chacun des élèves et d’une personnalisation des parcours scolaires. 

Une illustration concrète est proposée en annexe.

                                                      
1
 Lettre de la FCPE n°445, 18 octobre 2012 
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Essai  

de recueil de compétences 

en EPS  

 

 
 
 
 
 

En 3ème : des choix en vue 

de l’orientation 

 
L’Education Physique et Sportive de votre enfant  
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Trois objectifs : 

 Le développement et la mobilisation des ressources individuelles favorisant l’enrichissement de 

la motricité 

 

 L’éducation à la santé et à la gestion de la vie physique et sociale 

 

 L’accès au patrimoine de la culture physique et sportive 

 

Extrait des programmes de l’EPS : 
« …L’éducation physique et sportive s’organise autour de deux ensembles de compétences : 

- Les compétences propres à situations motrices issues des Activités physiques, sportives et 

artistiques 

- Les compétences méthodologiques et sociales révélant l’appropriation de règles, de méthodes, 

d’outils, de savoirs et de savoirs êtres nécessaires aux pratiques et aux apprentissages dans le 

respect des règles et des rapports humains… ». 

 

 

Ce cahier vous permet d’appréhender l’ensemble des contenus appris en EPS 

tout au long de la scolarité de votre enfant : vous trouverez donc des éléments sur 

ses acquisitions motrices. La préparation à l’épreuve d’histoire des arts et 

l’évaluation pour le diplôme national du brevet en 3° y figurent également. 

Enfin, un recueil des expériences vécues à l’association sportive valorise le 

parcours de votre enfant durant toute sa scolarité du collège. 

 

L’équipe des enseignants d’EPS vous remercie de porter une attention particulière à ce 

cahier. 

 

 CONTRIBUTION DE L’EPS AUX ACQUISITIONS DU SOCLE COMMUN 

Pilier 1 Maîtrise de la langue française par l’appropriation d’un langage spécifique, précis dans 
chaque activité physique 

Pilier 2 Maîtrise d’une langue étrangère (difficile en EPS car non régulier) 
Pilier 3 Maîtrise de connaissances sur le fonctionnement et les possibilités de l’être humain  
Pilier 4 Maîtrise et utilisation de l’informatique 
Pilier 5 Connaissance des sports et en connaître les richesses et les excès, 

Acquisition une sensibilité artistique,  
Préservation l’environnement 

Pilier 6 Respect des règles de vie en EPS (notamment de sécurité) et engagement de l’élève 
dans différentes tâches (arbitrage, observation, etc.) 
Construction de l’autonomie par la prise d’initiative des élèves et par davantage de 
responsabilité 

Pilier 7 Conception et réalisation de projets à plus ou moins long terme seul ou en équipe 
Respecter des échéances 
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BILAN D’EVALUATION EN Ultimate  
(Jeu collectif avec un frisbee) 

NOM : 

Prénom :       Année :    Classe : 

 

Programmation d’activités sportives et/ou artistiques dans l’année : 

Période n°1 Période n°2 Période n°3 Période n°4 Période n°5 

X     

 
Compétence propre :  

Conduire et maîtriser un affrontement individuel et collectif 

Compétences méthodologiques et sociales : 

- Prendre des risques mesurés dans une situation précise par rapport à ses 

capacités, à ses partenaires et à ses adversaires 

 

- Assumer des choix propres en fonction des observations et des recueils de 

données 

 

- Participer à l’élaboration de stratégies collectives visant une meilleure efficacité  

 

- Définir ses points forts et faibles et ceux du groupe dans lequel j’appartiens et 

ceux contre lesquels je joue  

Evaluation : 
A = Acquis  ECA : En cours d’acquisition   NA : Non acquis 

 

Items du socle commun évalués pendant ce cycle d’apprentissage Validation 

Compétence 1 : S’exprimer à l’oral en maîtrisant un vocabulaire précis et spécifique 
dans les échanges liés à l’observation et les intentions de jeu.  

 

Compétence 3 : Exploiter des données chiffrées liées au score et à l’observation en 
termes de pourcentage ou de rapport. 

 

Compétence 6 : Respecter les règles et l’esprit du jeu. Les reconnaître comme 
garantes du plaisir de jouer dans des conditions équitables. Assumer avec 
responsabilité les rôles sociaux confiés pour permettre à chacun de progresser.  

 

Compétence 7 : Affiner la connaissance de soi et des autres au travers d’actions 
collectives entreprises et d’émotions vécues. Prendre des initiatives au cours du jeu 

en relation avec le projet collectif adopté. 

 

Compétence 4 : (avec la tablette numérique) Organiser la composition d’un 
document, prévoir sa présentation en fonction de sa destination 
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S
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 Compétence : 

Dans un jeu à effectif réduit, rechercher le gain du match en assurant des montées de disque 

(frisbee) rapides par une continuité des actions ou en organisant une circulation des joueurs pour 

mettre un des attaquants en situation favorable de marque quand la défense est organisée. 

S’inscrire dans le cadre d’un projet de jeu simple lié à l’exploitation de situations 

favorables. Observer et coarbitrer. E
V

A
L

A
U

T
IO

N
 

P
il

ie
r 

1
,3

 

Connaissances : 

- Identifier le vocabulaire spécifique enrichi : passe en revers/coup droit , distance de passe 

effective, notion d’appui / soutien, stratégie « la ligne » ou jeu en relais 

- Différencier les situations d’attaque : contre-attaque ou attaque placée avec les rôles 

spécifiques des joueurs  
- Observer et identifier les situations favorables de passes (pourcentages, les indicateurs de 

réussite) 

 

P
il

ie
r 

7
 

Capacités : 
Pour le porteur de balle : 

- Choisir jeu rapide (quelle passe ?) ou jeu calme vers l’avant en fonction du repli de la 

défense 

- Si contre-attaque, choisir rapidement entre Passe dans la course d’un partenaire (mais 

lequel ?) 

 

- Si jeu calme, savoir jouer le frisbee calmement en le donnant sans risque (appui/Soutien) 

- Utiliser le pied de pivot si gêne adverse 

- Passe correcte longue ou courte techniquement (disque plat ou avec effet) dans la course 

 

- Se replacer après la passe de façon pertinente 
 
Pour les non porteurs attaquants :  

- occuper dès la récupération des espaces libres propices à la progression du frisbee 

- se réorganiser et circuler dans un dispositif simple de jeu placé si la défense se regroupe 

- S’organiser pour récupérer le frisbee lors d’une passe longue 

 
Pour les défenseurs  

- dès la perte du frisbee, bloquer la progression de celui-ci au niveau du porteur et au niveau des 
receveurs potentiels  

- S’organiser pour récupérer la balle : soit gêner le PF en respectant le règlement soit reculer 
 
Arbitres ou observateurs : 

- Communiquer des résultats et informations fiables liés aux situations favorables de marque, aux 
types de défense adoptés (points forts/faibles de l’équipe, du joueur) 

 

P
il

ie
rs

 3
,4

, 
6

 e
t 

7
 

Attitudes : 
Joueur : 

- Collaborer avec objectivité et indulgence au bon déroulement d’une rencontre en situation d’auto 
ou de co-arbitrage 

- Participer avec lucidité au sein de son équipe à l’évaluation et la remise en cause d’un projet de 
jeu collectif lié à l’alternance entre jeu rapide et jeu placé 

- Accepter les remarques de tous (jeu collectif/jeu individuel) 
 

- S’investir avec méthode et rigueur dans des situations (parcours spécifiques, jeu en fonction de 
types spécifiques de défense) 

 

Arbitres ou observateurs : 
- S’investir  avec méthode et rigueur dans l’observation des prestations (résultats et actions) de ses 

partenaires  

- Etre juste dans ses décisions et s’impliquer dans les échanges 

 

Bilan Général  auto-évalué : 
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 NOM :         __  Prénom :   Classe :3°__ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Capacité développée : travailler en équipe 

0 1 2 3 4 5 

Non acquise     Très bien acquise 

 

Questions : 
 

1. Penses-tu que « travailler en équipe » est un point fort sur lequel tu 

peux t’appuyer pour construire ton projet d’orientation ? 

0 1 2 3 4 5   Ne sais pas 
Non     Oui 

 

 

2. Souhaites-tu « Travailler en équipe » dans ton futur métier? 

0 1 2 3 4 5   Ne sais pas 
Non     Oui 

 
 

3. As-tu une idée précise du métier (ou domaine de métiers) dans lequel 

tu veux t’orienter ? 

0 1 2 3 4 5   Ne sais pas 
Non     Oui 

 
Pour vous parents :  
 

4. Les réponses de votre enfant (ci-dessus) vous semblent-elles 

correspondre au « profil » de votre enfant ?  

0 1 2 3 4 5   Ne sais pas 
Non     Oui 

 
Signature des parents : 

 

 

L’ORIENTATION en 3°: 

Entre compétences et réflexions 
communes 

Dans le cadre du Parcours de découverte des métiers et 

des formations, les élèves de 3eme s’approprient les 

connaissances acquises pour se situer et choisir.  

3 Objectifs : 

 bâtir des hypothèses, sélectionner les informations utiles, 

analyser ses expériences, défendre son point de vue ;  

 définir une stratégie en envisageant une alternative ;  

 être capable de se projeter dans un parcours de formation 

en ayant conscience de ses exigences.  

 

6 capacités sont à développer : 

1. Savoir communiquer et travailler en équipe 

2. Savoir travailler avec soin 

3. Etre autonome dans ses choix en fonction des exigences 

demandées, de ses capacités 

4. Savoir analyser des informations 

5. Avoir un sens artistique et s’ouvrir sur le plan culturel 

6. Savoir gérer un effort physique 
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Les pratiques d’évaluation 

L’évaluation par compétences et parcours de 

réussite  
Ewa DERIMAY 

Professeure agrégée EPS, Nantes (44)  

 

Tout au long de la scolarité, l’institution préconise l’enseignement par compétences pour former un 

citoyen capable de s’insérer dans son milieu social et professionnel. Ces compétences s’inscrivent 

dans tous les registres institutionnels : livret de compétences de l’élève, socle commun des 

connaissances et compétences, programmes disciplinaires et référentiels nationaux.  

En fin de cursus EPS, le lycéen est ainsi doté de compétences motrices, méthodologiques et sociales 

censées contribuer à sa réussite au baccalauréat, ainsi qu’à la poursuite de son chemin 

d’apprentissage. Cette réussite se concrétise par la moyenne des résultats obtenus dans les trois 

activités qui composent le menu choisi. En amont, ce menu fait généralement l’objet du choix de 

l’élève parmi d’autres. Ce choix semble alors guidé avant tout par les notes obtenues au cours des 

années précédentes ou par le degré de motivation que suscitent les activités privilégiées. Le lycéen 

interroge ces dernières, non pas comme un champ d’expérience, mais comme une épreuve dont le 

barème, lorsqu’il y en a un, renseigne son niveau de performance. Ce dernier oriente alors souvent 

son choix, indépendamment de la part de points qui est réservée à cette performance proprement 

dite. 

Un choix réalisé de façon intuitive ou rationalisé à partir d’indices de performances est-il révélateur de 

la formation d’un citoyen lucide, éclairé et cultivé ? L'élève, ne peut-il analyser ce parcours de trois 

activités sur une année en termes de niveaux de compétences ? Est-il en mesure de justifier son 

choix par une identification objective des éléments qui composent la compétence attendue ?  

À cette fin, et parce qu’une logique de personnalisation des apprentissages s’impose, il semble 

incontournable de baliser le parcours des lycéens par des bilans de compétences. Ces bilans 

d’étapes permettent à la fois de renseigner l’élève sur ce qu’il a réussi à apprendre et sur ce qui lui 

reste à entreprendre pour être le plus performant possible et s’assurer un bon avenir. Ils font sens 

dans le cadre de la continuité des parcours et donnent matière au suivi des élèves par l’équipe 

enseignante. Enfin, ils constituent, au début de la dernière année de lycée, pour les élèves comme 

pour les professeurs, des arguments de taille quant au choix des menus d’activités. Si besoin, ils 

donnent la possibilité d’équilibrer les groupes de façon juste et rationnelle, afin de permettre à tous les 

candidats au baccalauréat de réussir au mieux leur épreuve certificative. 

Comment organiser ces bilans de compétences ? Quelles sont les étapes possibles, de la seconde à 

la terminale et quels en sont les contenus ? Quels sont les liens entre les référentiels nationaux et les 

compétences enseignées tout au long du cursus du lycée, et qui donne sens à ces bilans d’étape ? 
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 Première étape : en continuité avec le collège, apprendre à 

évaluer et s’auto évaluer par compétences, en classe de seconde 

L’évaluation de fin de cycle ne se résume pas à une seule note, mais témoigne du niveau de 

compétence atteint à travers l’acquisition des connaissances, capacités et attitudes qui la constituent. 

Évaluer par compétences, c’est porter un regard particulier sur l’élève : un regard élargi qui apprécie 

l’expression de l’élève au sein d’un contexte complexe et nouveau ; est-il compétent dans l’activité 

relais vitesse par rapport à ce qui est attendu, par exemple ? Comme l'envisage F. Huot
1
, cette 

appréciation des constitutifs de la compétence permet à l'élève, de s'inscrire à moyen terme, 

logiquement et progressivement, dans plusieurs thèmes d'étude, afin de renforcer ses acquisitions. 

À travers l’activité relais vitesse, une prestation non performante peut-être due à un défaut de 

connaissances sur les techniques de transmission, de capacité à se transmettre vite le témoin ou bien 

encore un défaut d’attitude en termes de concentration et d’application. Il est donc nécessaire en fin 

de cycle, que l’élève soit renseigné à la fois sur un registre global et sur des critères plus précis pour 

être en mesure d’apprécier son niveau du moment et envisager sa progression future. À cette fin, 

l’enseignant organise des évaluations tout au long du cycle sur des items précis pour mesurer le 

niveau de connaissances, de capacités ou d’attitudes acquis. La compétence, en elle-même, est 

appréciée dans le cadre d’une tâche globale et complexe. Si elle n’est pas la somme exacte des 

premières évaluations, elle en témoigne et peut y trouver des pistes d’explications. 

Exemple en relais vitesse 

Au cours du cycle, élèves et professeur se sont concertés pour apprécier l'évolution du niveau de 

connaissances, capacités et attitudes acquis. Par ses apprentissages, à travers le choix de thèmes 

d'études adaptés, l'élève renforce son niveau de compétence. En fin de cycle, après un rappel des 

contenus enseignés, l’enseignant fait le point avec l'élève sur ses acquisitions. Il met en évidence les 

points d’ancrage et ceux qui ont mis l’élève en difficulté. Il envisage enfin les perspectives d'un 

éventuel réinvestissement possible à plus long terme. 

Exemple d'un bilan de compétence relatif à l'acquisition de la compétence attendue en relais 

vitesse (document destiné à l'élève) : 

TON BILAN EN TERMES DE COMPETENCES : (appréciation du niveau  pour chaque item  de - -  à + +) 

Ta capacité à 

courir vite sur 50m 

Ta capacité à transmettre 

vite lors d’un relais 

Techniques et 

connaissances en tant que 

relayé / relayeur 

Attitude autonome, 

responsable  et 

solidaire 

Niveau 

compétence 

     

Remarques, progrès et perspectives (thèmes d'étude à renforcer sur un prochain cycle) 

 

 

À travers cet exemple, il est possible de guider l'élève en déclinant les capacités, connaissances et 

attitudes en critères plus précis. Par exemple, pour la capacité à transmettre vite lors d'un relais : 

l'enseignant identifie plusieurs composantes comme la capacité pour le relayeur, à partir vite à la 

marque, à attendre le signal de son partenaire pour tendre le bras à hauteur de bassin, à rester 

                                                      

1 Francis. HUOT , Le suivi en EPS : mode d'emploi, e-novEPS n°4, janv 2013 
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vigilant sur la fin de zone de transmission. Pour le relayé, il s'agit de ne pas ralentir à l'approche de la 

zone de transmission, donner un signal quand il se situe à bonne distance du relayeur (bras tendu), et 

se concentrer sur sa transmission pour ne pas faire tomber le témoin. Dans le cadre d'une 

autoévaluation, le professeur propose alors ces sous thèmes de travail, sous la forme de cases à 

cocher, pour que l'élève prenne le temps d'identifier ses acquisitions et ses voix de progrès.

De toute évidence, la compétence attendue énoncée dans les programmes est au cœur du cycle en 

EPS, mais elle n'est pas la seule. Évaluer par compétences suppose aussi d’apprécier des 

compétences transdisciplinaires, utiles à la réussite globale de l’élève. Ce dernier travaille, acquière 

des compétences bien au-delà des portes du gymnase. Ainsi, identifier et analyser les forces 

physiques qui s’exercent dans une figure d’acrosport pour rechercher un état d’équilibre, par exemple, 

relève de compétences interdisciplinaires. Comme l’expliquent N. Terré et S. Billard
2
 une compétence 

peut s’enseigner dans une discipline (ici en physique la notion de forces), s’éprouver dans une 

seconde (EPS, est ce que cela se vérifie, l’état d’équilibre est-il constaté ?) pour finalement être 

évaluée dans une troisième (en mathématiques à travers la notion de vecteurs). Cette 

transdisciplinarité donne du sens aux apprentissages, enrichit les connaissances utiles à la 

compétence et contribue à la personnalisation des parcours. Elle est une ressource supplémentaire 

pour l'élève et donc un outil de plus à sa disposition en fin de cursus. L’accompagnement 

personnalisé peut être à ce titre un espace privilégié : il facilite les connexions entre disciplines et 

encourage les bilans d’étape qui peuvent prendre, au moins partiellement, la forme d'une 

autoévaluation. Le travail d’équipe devient alors une nécessité. 

 Seconde étape : renforcer le travail collectif des 

enseignants 

Le travail pédagogique dans la classe pour faire acquérir des compétences communes 

Évaluer par compétences au sein d’un groupe classe est l’aboutissement d’un enseignement par 

compétences. Les enseignants concernés préparent en amont leurs contenus de la façon suivante : 

les connaissances véhiculées par ma discipline peuvent enrichir la compétence d’une autre et 

inversement ; certaines compétences qui sont construites au sein d’une discipline peuvent, elles 

aussi, être aussi mobilisées, développées et réinvesties dans les autres. Ceci établi, l’équipe 

pédagogique envisage, en accompagnement personnalisé par exemple, les progressions de cycles 

disciplinaires conjointement pour s’enrichir des connaissances, capacités et attitudes acquises dans 

chacune d’entre elles. Elle décline ensuite les compétences identifiées comme communes à plusieurs 

disciplines afin d’envisager concrètement la participation possible de chacune d'elles. Enfin, elle 

identifie, ensemble, des espaces et moments d’évaluation d’une compétence transdisciplinaire.  

Exemples de validation de compétence transdisciplinaire pour des élèves  lors d’une séquence 

EPS 

Pour des élèves inscrits en accompagnement personnalisé en expression orale : 

En ACROSPORT, COMPETENCE COMMUNIQUER : présenter oralement un enchaînement de 

figures à un public 

 Utiliser les notions partagées par les deux disciplines tout en s'appuyant sur un vocabulaire 

qui peut être spécifique aux sciences physiques (équilibre, forces, résultantes, poids…) et à 

l’EPS (gainage, verrouillage des articulations…) 

 Expression claire, exposé cohérent, s’adresse à son oratoire 

 

                                                      

2 N. Terré et S. Billard, L'EPS, discipline à part en tiers, Les cahiers EPS n°41, dec 2011 
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Pour des élèves inscrits en accompagnement personnalisé en approfondissement 

scientifique : 

En COURSE DE DUREE, COMPETENCE ANALYSER : présenter un projet d’entraînement pour 

développer ou entretenir ses ressources 

 À partir de connaissances issues de champs scientifiques (physio, physique) et de la 

connaissance de soi (ses mobiles, ses capacités et ses ressources), construire un plan 

d’entraînement censé développer ou entretenir ses ressources énergétiques. 

Ces compétences transdisciplinaires renforcent les compétences attendues de cycle pour enrichir le 

parcours personnalisé de l’élève en EPS. L’enseignant qui les valide au cours d’un cycle, fait 

remarquer le soutien possible de ces compétences acquises pour d’autres activités (ex : la 

compétence communiquer en chorégraphie collective ou la compétence analyser pour le badminton). 

 

Le travail pédagogique par l’équipe EPS : une progression dans l'acquisition des compétences 

attendues 

Les bilans de fin de cycle en EPS résultent eux aussi du travail didactique et pédagogique des 

enseignants d’EPS. Pour que les bilans des différents cycles aient du sens pour les élèves et qu’ils 

puissent être facilement utilisés par l’équipe, ils doivent adopter une forme similaire (ou quasi 

similaire) et des contenus communs. Ainsi, pour chaque APSA, l’équipe EPS s’entend sur la 

déclinaison des compétences propres, méthodologiques, sociales et attendues en termes de 

connaissances, capacités et attitudes. Ils font des choix de contenus et envisagent les progressions 

de la seconde à la terminale. 

Afin d’éviter les trop grandes différences de représentations ou d’attentes lors de la dernière année du 

cursus, l’équipe ne peut négliger le référentiel national, passage obligé du parcours personnalisé de 

formation de l’élève. La compétence de l’élève au baccalauréat doit être un prolongement possible de 

la compétence du même élève en seconde ou en première. Ainsi, parce qu’en relais vitesse par 

exemple, un grand nombre de points est attribué aux performances chronométrées, il est important 

d’amener l’élève à courir vite de la seconde à la terminale. Ainsi, l’enseignant travaille avec l’élève sur 

ce qui peut lui permettre ce gain de vitesse. Puis, parce que la compétence se constitue aussi de 

connaissances et d'attitudes, l’équipe pédagogique choisit celles qui sont utiles certes pour réussir 

l’épreuve du baccalauréat, mais bien sûr aussi et surtout, celles qui lui sont incontournable dans le 

cadre de sa poursuite d’étude post-bac. Il ne s’agit pas de répéter en avance l’épreuve certificative 

mais de faire acquérir un premier niveau de compétence dans tous les champs considérés, comme 

une première étape, dans des contextes différents et non contradictoires.  

À l’issu de ce travail collectif des enseignants, le projet EPS explicite clairement les étapes de la 

seconde à la terminale, les contenus à transmettre et les paramètres à évaluer pour les compétences 

identifiées : quelles connaissances, capacités et attitudes fondamentales évaluer pour chaque activité 

du projet EPS ? Quel cadre proposer et comment mesurer le niveau de compétence lors de ces 

premières étapes et qui servent le projet de formation à plus long terme de l’élève ? 

 

Des compétences à ne pas négliger : les compétences méthodologiques et sociales (CMS) 

Le projet EPS précise aussi comment l’enseignement de la discipline permet aux élèves d’acquérir les 

CMS fixées par les programmes. Les bilans d'étape renseignent ainsi l'élève sur le niveau 

d'acquisition de ces compétences, utiles à sa réussite tout au long de son cursus. Parfois, 

l’enseignement EPS en terminale semble oublier le travail réalisé en amont et ne plus évoquer les 

CMS au profit d’une préparation fine de l’épreuve, d’une part, et de la poursuite d’étude, d’autres part. 

Pourtant, si les référentiels du bac n’évoquent pas clairement les CMS, elles supposent leur 

investissement par l’élève pour réussir. Charge donc aux enseignants, lors de la construction des 

protocoles, d’exprimer les CMS nécessaires aux épreuves certificatives. Les élèves savent sur quelles 
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compétences acquises en seconde et première ils peuvent s’appuyer pour renforcer leurs 

apprentissages. Ils donnent sens à leurs acquisitions et efforts antérieurs pour réussir. 

Exemple en badminton, il est possible d’ajouter sur le protocole de l’activité la ligne suivante : 

Méthodes apprises au cours du cursus lycée à mettre en œuvre pour réussir 

- Capable de s’échauffer de façon personnalisée en fonction de ses dispositions, points forts et faibles, contexte 
- Capable d’exploiter et de gérer ses ressources physiques et techniques pour mettre en place une stratégie efficace 
- Capable d’assumer un rôle et d’analyser une séquence de jeu pour affiner son projet et/ou aider celui d’un autre 

 

Par la confrontation de ce protocole et les bilans d'acquisitions réalisés lors des cycles précédents, les 

élèves anticipent sur l'état de leurs ressources méthodologiques pour réussir au mieux l'épreuve 

imposée par le référentiel national tout en travaillant pour leur adaptation aux contraintes post-bac. 

 Troisième étape : accompagner l’élève à assumer la fin de 

son parcours personnalisé en EPS 

En fin de première, l’élève dispose des bilans de compétences de fin de cycle EPS ou de fin de cycle 

transdisciplinaire. Ces bilans de compétences lui permettent d’identifier son capital, ses points forts, 

ses points faibles, ses axes de réussite et de progrès. Parce qu’il sait objectivement ce qui lui a 

manqué et ce qui lui a permis de réussir, il peut se mettre en perspective dans des activités vécues et 

identifier les thèmes d'étude prioritaires dans lesquels s'investir. 

Les enseignants disposent de ces mêmes bilans de compétences sous une forme allégée. À la suite 

de chaque bilan de compétence, est ajouté un avis (défavorable à très favorable) en perspective d’un 

choix de l’élève pour cette activité. Elle peut faire l’objet d’une phrase d’explication si besoin. 

Exemple en relais vitesse : 

Noms Prénoms 
Capacité à 

courir vite 

Capacité à 

transmettre vite 

Techniques et 

connaissances 

Attitude 

autonome 

et solidaire 

Niveau 

compétence 

( NA, 1 à 2) 

Avis pour 

bac 

DUPONT Matthieu -- (8"87) + ++ ++ 2 

TF mais 

problème 

vitesse lié 

à un 

surpoids, 

(comparer 

avec 

3x500m) 

….        
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Pour recueillir ces données, ils utilisent, par exemple, un tableur leur permettant, d’année en année, 

de suivre facilement les élèves malgré leurs changements de classe. À la fin de l’année de première, 

l’enseignant échange avec les élèves sur leur choix d’activités pour les menus de terminale. Sans 

obligatoirement dévoiler les menus à l’avance, ils amènent les élèves à réfléchir, pour chaque activité, 

sur la place de cette dernière pour l’année terminale. En effet, quelle serait sa place ? Permettrait-elle 

à l’élève de se manifester compétent ? Sur quels paramètres de la compétence attendue en termes 

de capacités, connaissances et attitudes peut-il s’appuyer, lesquels risquent de le mettre en 

difficulté ? Il s’agit d’une analyse lucide et éclairée, prenant en compte son parcours, ses 

apprentissages et ses expériences, qui guide sa réflexion et un éventuel choix pour l’activité. 

Les enseignants recensent alors les vœux des élèves et, malgré toutes les contraintes récurrentes, 

tentent d’assurer aux élèves les menus les plus favorables pour qu’ils puissent pleinement s’exprimer 

et s’épanouir dans leurs choix. Malheureusement, certaines activités sont encore choisies par défaut, 

mais elles ont fait l’objet d’une réflexion sur un état initial de niveau de compétence et d’axes de travail 

au moins à l’échelle des compétences propres, méthodologiques et sociales. L’élève peut alors tout 

autant s’inscrire dans une dynamique de progression. 

L’enseignant de terminale, commence l’année par une explicitation des exigences de l’épreuve et les 

enjeux de formation sous-jacents, en lien avec les compétences propres, méthodologiques et sociales 

acquises en seconde et première. Il les rassure en identifiant les axes de travail à étudier 

prioritairement pour le groupe. Puis très vite, il peut s’inscrire dans une démarche de plus en plus 

personnalisée, accompagnant ainsi l’élève à mener son cheminement pour aller vers sa réussite du 

bac EPS et post-bac. 

 Conclusion  

 

La réussite en EPS au baccalauréat est le passage obligé d'un parcours personnalisé par des 

expériences, des embûches, et surtout des apprentissages. Les enseignants successifs guident 

l'élève sur ce chemin vers la réussite en balisant les étapes nécessaires pour progresser ; ils 

l'encouragent, en outre, à emprunter la voie qui correspond le mieux à ses ressources. Ce chemin 

personnalisé doit être conscientisé par le jeune adulte pour qu'il puisse réinvestir post bac la 

démarche, les méthodes acquises, et ainsi s'épanouir sur une nouvelle voie : celle des études 

supérieures ou de l’entrée dans le monde professionnel.  
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Les pratiques d’évaluation 

L’évaluation en « direct », outil, pour l’élève, de 

constructions de compétences  
Didier RIGOTTARD 

IA IPR EPS, Mayotte (976)  

 

L’évaluation a une importance réelle dans l’apprentissage pour les élèves. Pour autant, elle est trop 

souvent complexe car tient compte de champs multiples et larges, en plus d’être très souvent différée. 

Cette difficulté de simplifier la notation fait perdre à celle-ci son rôle crucial dans les apprentissages. 

L’enjeu pour chaque enseignant est donc de définir des indicateurs simples révélateurs de la 

compétence attendue, par exemple, pour évaluer les élèves en « direct ». L’idée de cette démarche 

est de permettre à chaque élève évalué de prendre connaissance du résultat de son action, voire de 

sa note, à l'issue de sa prestation.  

Mais pourquoi une évaluation en direct plutôt qu’en différé dans la situation d'enseignement ? 

Cette démarche pointe ce que les élèves peuvent apprendre à un moment donné, dans ce qu’il y a de 

plus fondamental dans l'APSA au regard de la compétence attendue et des compétences 

méthodologiques. Cette idée de clarifier ce qui s’évalue permet indirectement, à l’enseignant, de 

mieux comprendre ce qui doit être enseigné. De plus, en connaissant les critères de l'évaluation 

rapidement et en disposant de la connaissance du résultat immédiatement, l'élève qui s’évalue trouve 

ou retrouve le goût pour mieux savoir, mieux comprendre, s’investir, s’engager, oser plus. Ainsi donc, 

évaluer ou noter en direct, relève d'enjeux de différentes natures : didactiques, motivationnels, 

éthiques, professionnels.  

S’appuyant sur des exemples en escalade et en football, cette proposition d'évaluation en direct tente 

de montrer que, par l’utilisation d’indicateurs simples, associés à un outil d’observation spécifique qui 

traverse le cycle, l’élève peut affiner ses compétences et, par là même, construire activement ses 

connaissances, capacités et attitudes grâce à des mises en projet ciblé. 

 Un contexte spécifique pour construire des compétences, 

exemple en escalade 

L’évaluation ou la note en direct ne peut se concevoir, que si l’enseignant offre à l’élève un contexte 

d’enseignement spécifique à la compétence visée. Pour construire la compétence de niveau 2 au 

collège « choisir et conduire un déplacement pour grimper, en moulinette, deux voies différentes à son 

meilleur niveau en privilégiant l’action des membres inférieurs. Assurer un partenaire en toute 

sécurité », l’escalade de longue durée en amplitude est pertinente. Dans ce contexte, le but pour 

l’élève est de grimper et réussir un maximum de voies sans tomber et sans être aidé de la corde, en 

utilisant le moins de prises de main possible, et ceci dans un temps donné (soixante minutes en 
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alternance à deux). Cette proposition permet à l’élève de trouver les solutions pour s’équilibrer tout en 

acceptant les déséquilibres passagers liés à la poussée complète des jambes. Mais pour construire 

« la poussée de jambe sur un corps équilibré pour gagner en amplitude » il doit manipuler des 

indicateurs révélateurs de la compétence visée. Dans ce cas, c’est le rapport entre le nombre de 

prises de mains utilisées (pour progresser) et le nombre de voies réussies qui est privilégié. Par le 

croisement de ces deux paramètres, il est permis à tous les élèves de faire les mises en relations 

nécessaires à une pratique lucide et éclairée. La simplicité de l’outil d’observation utilisé, « la cible » 

est aussi au rendez-vous, car elle est renforcée par l’expérience vécue lors d’un premier cycle de dix 

heures qui est centré sur la notion de transfert d’appui et d’équilibration. En ce qui concerne l'utilité, 

pour permettre les transformations souhaitées sur la construction d'une poussée de jambe optimale, là 

encore, il est facile de comprendre que plus l'élève réussit les voies avec le moins de prises possible, 

plus la poussée est totale. De plus, avec le critère des voies réussies, la chute n'est plus accordée. 

L'élève renforce donc les notions acquises précédemment sur l'équilibration et construit de nouveaux 

savoirs, notamment la grimpe de profil et l'opposition des forces pour gagner en amplitude. La 

maîtrise de la grimpe en amplitude révèle que l'élève possède dans son répertoire gestuel des 

solutions motrices efficaces, qu’il anticipe ses déplacements, qu’il analyse les formes des prises, leur 

emplacement, leur organisation, qu’il prévoit quelle prise ôter et surtout qu’il sait pourquoi et en quoi il 

va réussir. 

Des indicateurs simples pour s’engager dans l’action et apprendre 

Dans la situation de l’escalade en durée pour le niveau 2 de compétence collège, Chloé (89 prises de 

mains utilisées pour 12 voies réussies) et Clément (70 prises de mains utilisées pour 10 voies 

réussies) manipulent des critères, se régulent, s’évaluent, se situent et se notent grâce à l’indicateur 

nombre de prise de mains utilisées (Clément « coccinelle » 11/20 et Chloé « coccinelle » 12/20). 

L’évaluation en direct ne nécessite pas forcément une notation en direct, mais avec certains élèves ce 

ressort est nécessaire. 

 

Ce travail didactique est fondamental, car il va conditionner le travail méthodologique de l’élève. L’outil 

cible proposé fait en sorte que les problèmes fondamentaux à résoudre soient perceptibles par les 

élèves. L’indicateur choisi permet, certes, à l’enseignant l’analyse de l’activité de l’élève, mais surtout, 

à l’élève de savoir où il va. L’indicateur montre la direction à prendre et balise le chemin de 

l’apprentissage. Pour être opérationnel, un indicateur doit donc être cohérent et signifiant pour l’élève 

par rapport au problème à résoudre et facile d’utilisation pour permettre une relative fiabilité quand les 

élèves manipulent les fiches d’observation. L’utilisation d’un outil qui suit l’élève tout au long du cycle 

est aussi un moyen de permettre à chacun de se situer en permanence. Clément et Chloé ont 

toujours une idée de leur niveau grâce à la cible. Ils peuvent se comparer aux autres, mais surtout 
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savoir en permanence s’ils progressent ou non. Il est crucial que chaque élève puisse se situer à 

chaque essai, chaque séance. 

Des indicateurs simples pour se connaitre et réguler son action. 

Cette évaluation en direct à chaque leçon permet également de se situer sur le plan de la quantité et 

la qualité du travail effectué. Ce renseignement est essentiel pour l’élève, car grâce à cela il peut 

réguler son action.  

 

Clément et Chloé sont confrontés directement à leurs résultats. L’écart entre ce qui est réalisé et ce 

qui est attendu est immédiatement perceptible dans la situation. Ici à chaque leçon il est demandé à 

Chloé et Clément de trouver les solutions pour changer d’animal totem soit en augmentant le nombre 

de voies réussies, soit en réduisant le nombre de prise de main, soit en combinant les deux 

paramètres. Ceci permet à Clément et Chloé d’évaluer leurs progrès de leçon en leçon. Cette 

matérialisation est essentielle pour toute personne en situation d’apprendre. De plus, cet outil permet 

de valoriser les réussites et surtout construire chez les élèves le sentiment de compétence et de 

travail utile. De surcroît, les progrès peuvent prendre plusieurs formes, ce qui donne à chacun une 

occasion de réussir. Certains sont valorisés par les progrès moteurs, d’autre par les progrès dans la 

gestion et l’organisation du travail ou encore, par les progrès dans le rapport au travail quand l’élève, 

par son attitude, s’investit et devient de plus en plus actif. Ce genre d’évaluation donne au professeur 

un levier pour féliciter et encourager l’élève. Tous les enfants veulent bien faire, à condition de leur 

donner ce pouvoir.  

La connaissance du résultat est une composante motivationnelle. L’action référée à son résultat 

immédiat donne un sentiment de satisfaction plus grand à l’élève qui lui donne envie de 

recommencer. Ceci est directement en relation avec le principe organisateur d'une EPS réussie 

"donner aux élèves des indicateurs concrets de fonctionnement dans leur activité d’apprentissage", et 

proposer à chacun des régulations pertinentes et adaptées qui engagent dans la voix du progrès. 

Des indicateurs simples pour construire la réflexion, le partage... 

L’élève doit connaitre le résultat de son action. Il est inutile de théoriser sur l’importance de la 

connaissance du résultat pour apprendre. Cette conception de l’apprentissage est aujourd’hui reprise 

dans les programmes d’EPS. Deux compétences méthodologiques se centrent sur ce rôle important 

de la connaissance du résultat. La CMS 2, « organiser et assumer des rôles sociaux et des 

responsabilités par la gestion et l’organisation des pratiques et des apprentissages : installer, utiliser, 

ranger du matériel, recueillir des informations, travailler en équipe, et s’entraider » et la CMS 3 

« se mettre en projet par l’identification, individuelle ou collective des conditions de l’action, de 
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sa réussite ou de son échec pour élaborer un projet d’action et le mettre en œuvre, raisonner avec 

logique et rigueur, apprécier l’efficacité de ses actions, développer sa persévérance ». 

Il est clair que dans la cible proposée, les élèves utilisent le nombre de prises de main comme une 

performance et que, seule la contrainte d’arriver en haut de la voie garantit la cohérence didactique de 

la situation. Mais il ne faut pas se contenter de ceci. Dans l’évolution de la démarche, il est central de 

donner aux élèves des indicateurs qualitatifs (placement de pieds, grimpe de profil, mise en relation 

de la nature des prises de main et de pied) pour qu’ils puissent se réguler, se mettre en projet et 

surtout entrer en activité technique au service de développement de l’ensemble des compétences à 

construire. 

Des indicateurs simples pour différencier l’apprentissage. 

Chacun doit pouvoir agir à son niveau, il est donc nécessaire de personnaliser le travail, car les 

ressources des élèves sont différentes. Chloé et Clément n’ont pas les mêmes caractéristiques 

motrices.  

 

La réussite de tous, passe par un travail didactique important. L’enseignant doit être un orfèvre pour 

permettre à chacun de gagner en fonction de ses ressources et capacités. L’idée de l’évaluation en 

direct pour personnaliser le travail est de permettre à chaque élève de gagner, surtout pour ceux qui, 

en théorie, n’auraient aucune chance. Dans cette cible, chaque grimpeur peut réussir, car la 

personnalisation se trouve dans le projet « changer d’animal » et que chaque zone se focalise sur le 

problème prioritaire à résoudre pour l’élève. La réussite de chacun est liée à un travail précis et réel, 

des compétences construites. Seule, la qualité du travail tant moteur que méthodologique et sociale et 

la ténacité de l’élève font la différence. 

 Un contexte spécifique pour construire des compétences, 

exemple en football 
Pour construire la compétence de niveau deux au collège en football « Dans un jeu à effectif réduit, 

rechercher le gain du match en assurant les montées de balle collectives par une continuité des 

actions avec et sans ballon. S’inscrire dans le cadre d’un projet de jeu simple lié aux tirs en situation 

favorable. Observer et co-arbitrer » comment jouer avec une évaluation en direct ? 
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Dès la première séance, quand les élèves rentrent dans le gymnase pour le cycle de football, il est 

facile de distinguer deux catégories, les « champions du monde », d'un côté, qui se vantent et se 

défient. Et de l’autre côté, dans l'ombre, les « pieds gauches » qui se marmonnent « on va encore se 

foutre de nous ». 

Après l'appel, au démarrage du cycle, le ton est donné. Je pose une seule question « Combien les 

footballeurs ont-ils marqué de buts lors de la coupe du monde 2010 ? ». Les chiffres fusent 80… 

100… 1000.  « Eh bien non, la réponse est 145 buts »… « Comme vous êtes tous des champions du 

monde, durant ce cycle de 10 séances, l'objectif pour la classe sera d'égaler ou de battre ce record ». 

Là, grand moment de silence, et de gros yeux de stupeur puis les élèves réagissent vivement, même 

le groupe des « champions du monde » crie très fort « 145, mais ce n’est pas possible m'sieur ». « Et 

bien on verra, mais moi je crois que vous le pouvez… à une condition… si vous vous y mettez tous 

ensemble ». 

Le défi est donc lancé pour la classe. La première étape est de construire les deux équipes 

hétérogènes, mais homogènes en leur sein et les inscrire sur une feuille de match de cycle. Pour une 

classe de 20 élèves, l’outil utilisé est une grille de 10 joueurs. Pour la remplir, il suffit de partir des 

bilans de compétences réalisés lors du premier cycle. Sinon il suffit de demander à deux capitaines de 

se désigner (généralement ceux qui se considèrent les plus forts acceptent ce rôle avec envie) et 

d’inscrire leur nom sur la feuille en face du numéro 1. Ensuite chacun à leur tour, les capitaines 

choisissent une fille et un garçon, à inscrire en face du n°2, du n°3 et cela jusqu'au n°10. 

Généralement les élèves se connaissent bien, parfois mieux que l’enseignant, et avec ce système les 

équipes sont rarement déséquilibrées. Toutefois, à la fin de la première ou deuxième séance, 

l'enseignant peut faire des modifications (changement de joueur d'équipe ou changement de n° de 

joueur) pour rééquilibrer les équipes.  

Exemple de feuille de match de cycle (feuille 10 joueurs) 

Les bleus 

Match 

1 

Match 

2 

Match 

3 

Match 

4 

Match 

5 

Match 

6 

Match 

7 

Match 

8 

Match 

9 

Match 

10 

1 Arthur J TM J TM J TM G AT J A 

2 Neder A J TM J TM J TM G AT J 

3 Mustapha J A J TM J TM J TM G AT 

4 Fanny AT J A J TM J TM J TM G 

5 Fikret G AT J A J TM J TM J TM 

6 Fatma TM G AT J A J TM J TM J 

7 Wassila J TM G AT J A J TM J TM 

8 Lina TM J TM G AT J A J TM J 

9 Yasar J TM J TM G AT J A J TM 

10 Amel TM J TM J TM G AT J A J 

Légende: J =  joueur. G = gardien. A = arbitre terrain. AT = arbitre touche. TM = table de marque. 

 

Chaque joueur, joue sur les dix matches, cinq fois (40 minutes de jeu effectives) et occupe les 3 rôles 

différents (table de marque, arbitre et arbitre de touche) au moins une fois. Dans cette feuille de leçon, 

à chaque match les équipes sont hétérogènes. Ceci est important pour engager des réflexions et 

l’entraide. Mais il est également possible, pour engager un travail différent, de modifier les statuts de 

chacun. Ainsi il est envisageable de faire jouer les élèves ayant les mêmes compétences ensemble, 

ou bien encore de faire des équipes mixtes lors de certains matchs. Après cette étape, il est crucial 

d’expliciter les critères de réussite ou critères d'observation pour la table de marque. Pour la première 

leçon, l'objectif est, pour l'enseignant, de connaître les élèves qui vont jusqu'au tir ou but, ceux qui ne 

touchent pas un ballon et ceux qui en font n'importe quoi, afin de remanier les équipes. Les élèves 

dans le rôle de «  tables de marques » TM sur la feuille de match vont inscrire les tirs, les buts et les 

arrêts des gardiens. En face de chaque nom, les tables de marques vont inscrire T (pour tir cadré), B 

(pour but) A (pour arrêt) et entourer tous les noms des buteurs différents de l'équipe.  
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Exemple de feuille de match de cycle première séance (feuille 10 joueurs) 

Les bleus 
Match 

1 

Match 

2 

Match 

3 

Match 

4 

Match 

5 

Match 

6 

Match 

7 

Match 

8 

Match 

9 

Match 

10 

1 Arthur  B  AAAA  B  B  T B  

2 Neder B    A  TT    

3 Mustapha     TT  AAA    

4 Fanny     TT  TB  AAA  

5 Fikret AAA          

6 Fatma  BT  AAAAA  BTT  TT   

7 Wassila      AAA     

8 Lina  T      AAAA   

9 Yasar          AAA 

10 Amel  A         

 

Total des BUTS 

8 

Total des TIRS  

14 

Total des ARRÊTS 

30 

Nombre de butteurs différents 

4 

 

Dans cet exemple, le bilan est clair: seulement cinq joueurs atteignent la zone de marque (dont 4 

buteurs) et cinq joueurs n'attaquent jamais. Ceci s’explique par les caractéristiques motrices de 

certains élèves, les « footballeurs explosifs ».  

Des indicateurs simples pour se connaître et réguler son action. 

Pour construire la compétence attendue, il est important d’orienter les élèves vers un autre 

comportement. L’outil cible utilisé s’appelle « BINGO ». L’évaluation en direct ou BINGO à utiliser doit 

focaliser l’observation sur un point précis « que fait l’élève quand il reçoit ou récupère la balle ». 

L’indicateur est donc récupération plus (R +). La « récupération » s'appelle « plus », car elle doit être 

suivie d'une action positive en direction de la cible adverse. 

Plusieurs cas de figure s’offrent à l’élève : 

 Récupération plus passe à un partenaire = Rp 

 Récupération plus montée vers le but adverse = Rm. 

 Récupération plus tir cadré = Rt. 

 Récupération plus but. = Rb 

En utilisant la même feuille de match, selon le « principe du rituel » (pour donner un cadre précis aux 

élèves), il suffit d’intégrer l’indicateur « récupération plus »  (Rp, Rm, Rt, Rb). 

Les buts qui servent à vérifier l'efficacité de la classe au regard du record à atteindre (145 buts) sont 

totalisés en fin de feuille de match (en bas à gauche) et cumulés à chaque leçon, les arrêts peuvent 

être gardés pour valoriser le rôle du gardien (établir un championnat du meilleur gardien) et le 

comptage des « buteurs différents » se transforme en comptage des « BINGOS » (élève qui a grisé 

toute sa ligne). 

Les bleus 1 2 3 4 5 6 7 8 9 BINGO Note individuelle 

1 Arthur  Rm Rm Rm Rp Rp Rp Rt Rt RB RB 10 

2 Neder Rm Rm Rm Rp Rp Rp Rt Rt RB RB 8 

3 Mustapha Rm Rm Rm Rp Rp Rp Rt Rt RB RB 3 

4 Fanny Rm Rm Rm Rp Rp Rp Rt Rt RB RB 10 

5 Fikret Rm Rm Rm Rp Rp Rp Rt Rt RB RB 8 

6 Fatma Rm Rm Rm Rp Rp Rp Rt Rt RB RB 5 

7 Wassila Rm Rm Rm Rp Rp Rp Rt Rt RB RB 4 

8 Lina Rm Rm Rm Rp Rp Rp Rt Rt RB RB 8 
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9 Yasar Rm Rm Rm Rp Rp Rp Rt Rt RB RB 6 

10 Amel Rm Rm Rm Rp Rp Rp Rt Rt RB RB 1 

Total points 63 

Moyenne  6,3 

Total des BUTS 

10 

Total des TIRS 

20 

Total des ARRÊTS 

30 

Nombre de BINGOS  

4 

Note collective 

6,3 

Des indicateurs simples pour différencier l’apprentissage  

À partir de cette fiche, l’enseignant peut personnaliser chaque leçon, à partir d’une ou plusieurs 

« récupérations plus ». En fonction du niveau des élèves, le contrat ou Bingo est donc différent. 

Chacun devra réaliser 10 actions précises durant tous ses matches. Les codes utilisés pour les tables 

de marques sont toujours les mêmes Rp, Rm, Rt et RB. Pour les tables de marques, il suffit de griser 

chaque action sur la fiche.  

 

Les bleus 1 2 3 4 5 6 7 8 9 BINGO Note individuelle 

1 Arthur  Rm Rm Rm Rm Rm Rp Rp Rp Rp Rp 10 

2 Neder Rm Rm Rm Rm Rm Rp Rp Rp Rp Rp 10 

3 Mustapha Rm Rm Rm Rm Rp Rp Rt Rt Rt Rt 6 

4 Fanny Rm Rm Rm Rm Rm Rp Rp Rp RB RB 10 

5 Fikret Rm Rm Rm Rt Rt Rt RB RB RB RB 8 

6 Fatma Rp Rp Rp Rp Rp Rt Rt Rt Rt RB 7 

7 Wassila Rp Rp Rp Rp Rp Rt Rt Rt Rt RB 5 

8 Lina Rp Rp Rp Rp Rt Rt Rt RB RB  RB 8 

9 Yasar Rt Rt Rt Rt Rt Rp Rp RB RB RB 7 

10 Amel Rm Rm Rm Rm Rm Rm Rm Rt Rt Rt 5 

Total points 76 

Moyenne  7,6 

Total des BUTS 

12 

Total des TIRS 

15 

Total des ARRÊTS 

20 

Nombre de BINGOS  

3 

Note collective 

7,6 

 

À chaque leçon, selon le principe de la « note en direct » l'élève a une note individuelle (exemple pour 

Arthur 10/10 ou Amel 5/10) et une note collective (pour cette équipe 7,6/10). Dans cet exemple, Arthur 

obtient une note de 17,6/20 et Amel 12,6/20. 

Durant les leçons suivantes, les contrats ou bingos individualisés sont poursuivis, afin d'amener 

chaque élève à progresser dans les champs où il est en difficulté, afin de lui permettre de construire la 

compétence attendue : « assurer les montées de balle collectivement par une continuité des actions 

avec et sans ballon. S’inscrire dans le cadre d’un projet de jeu simple lié aux tirs en situation 

favorable, mais aussi la compétence méthodologique et sociale : observer et co-arbitrer ».    

Ce système est un bon moyen pour faire des mises en relation efficace ; quand je récupère une balle, 

si je veux la passer à un partenaire, il faut que je m'oriente vers lui, que je frappe de l'intérieur du pied. 

Quand je n’ai pas la balle, il faut que j’avance vers la cible, que je m’écarte de la défense... Le 
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guidage de l'enseignant devient plus simple quand il se trouve à la table de marque, quand il suit un 

élève dans une phase de jeu ou bien encore dans les regroupements entre certains matchs.  

De plus, à tout moment, en changeant la configuration des équipes, il est possible de permettre à des 

élèves en difficulté de jouer avec des élèves qui maîtrisent la balle, pour qu'enfin ils soient, au nom du 

principe de la construction du sentiment de compétence, sur la voie du progrès et de la réussite. 

Le système de jeu autour du bingo est une situation proche d’une forme pratique qui peut être la 

référence pour les élèves, tout en les invitant à entrer dans un projet d’apprentissage personnalisé. 

C’est à ce moment que l’enseignant peut proposer des exercices « décontextualisés » c’est-à-dire, 

adaptés aux projets personnels d’apprentissage des élèves, par exemple, « le match de plus en plus 

protégé », ou bien encore « le voleur de balle ». 

 

Dans cette situation, comme dans la suivante, le match commence à 5 contre 1 pour finir à 5 contre 5. 

Cette solution permet de donner du temps aux élèves pour faciliter la prise d'information et de 

décision. 

 

Ces temps de personnalisation sont fondamentaux dans la construction de connaissances, capacités 

et attitudes, mais en fin de cycle, dans le cadre de la certification, il faut se baser sur le même cadre 

pour évaluer la compétence attendue qui est commune à tous. La ligne BINGO doit être la même pour 

tous pour vérifier les progrès et la polyvalence de chaque élève quant au critère « récupération plus ». 
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Les bleus 1 2 3 4 5 6 7 8 9 BINGO 
Note 

individuelle 

1 Arthur  Rm Rm Rm Rp Rp Rp Rt Rt RB RB 10 

2 Neder Rm Rm Rm Rp Rp Rp Rt Rt RB RB 10 

3 Mustapha Rm Rm Rm Rp Rp Rp Rt Rt RB RB 5 

4 Fanny Rm Rm Rm Rp Rp Rp Rt Rt RB RB 10 

5 Fikret Rm Rm Rm Rp Rp Rp Rt Rt RB RB 10 

6 Fatma Rm Rm Rm Rp Rp Rp Rt Rt RB RB 10 

7 Wassila Rm Rm Rm Rp Rp Rp Rt Rt RB RB 5 

8 Lina Rm Rm Rm Rp Rp Rp Rt Rt RB         RB 8 

9 Yasar Rm Rm Rm Rp Rp Rp Rt Rt RB RB 10 

10 Amel Rm Rm Rm Rp Rp Rp Rt Rt RB RB 6 

Total points 84 

Moyenne  8,4 

Total des BUTS 

15 

Total des TIRS 

17 

Total des ARRÊTS 

20 

Nombre de BINGOS  

6 

Note collective 

8,4 

 

Dans cet exemple, Arthur obtient une note de 18,4 (au début du cycle, il avait obtenu 16,3) et Amel 

14,4 (au début du cycle, elle avait 7,3).  

À l’issue de ce cycle de football organisé autour de l’outil cible « BINGO », il est possible d’envisager 

divers principes transférables à d’autres APSA. La démarche même, d’usage de l’évaluation en direct, 

est une compétence méthodologique qui peut trouver sa mesure à travers l’évaluation de la qualité de 

son utilisation par les élèves dans une APSA et généralisable dans d’autres APSA. 

1. Simplifier la gestion de classe : construire deux grosses équipes avec une classe facilite la 

gestion des élèves. En effet, fini le problème des dispensés de dernières minutes ou des 

absents. Dans un cas pareil, il suffit de prendre un élève table marque ou arbitre de touche 

pour remplacer le joueur malade ou blessé. 

2. Donner de l’envie : l’utilisation du “record de buts de la coupe du monde 2010” est un moyen 

d'émulation. Il faut voir la joie des élèves quand, à chaque séance ils voient le compteur de 

buts augmenter ou quand la classe a dépassé le record de 145 buts. Ce procédé est 

réinvestissable dans d'autres APSA (en escalade par exemple, pour la classe, il faut gravir 

en mètres la hauteur du Mont Blanc ou de l'Everest, pourquoi pas les deux… et en plus ils 

font de la géographie)
1
 

3. Accepter l’élève, tel qu’il est, sans lui laisser le droit d’y rester : utiliser le critère 

« récupération », plus une action positive vers la cible, comme fil rouge, contente tous les 

élèves. Chacun peut se réaliser dans l'action qu'il maîtrise (“je suis fort au but, je fais des 

Rb”, “je suis fort au dribble, je fais de Rm”…). Mais cela peut aussi se diriger, pour ne pas 

laisser l'élève dans son niveau initial. Pour obtenir les transformations nécessaires, ce 

système permet aux élèves de se confronter à ce qu'ils ne savent pas faire. (“Tu n'es pas fort 

dans l'atteinte de la cible seul, il faudra que tu réussisses 3 Rm”). 

                                                      

1
 D. Rigottard, l'entrée par les activités physiques et sportives et artistiques, c’est possible … sous certaines 

conditions, revue e-novEPS n°2, janv 2012 
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4. Connaitre le résultat immédiatement : cet outil bingo, avec ce fil rouge, facilite grandement la 

note en direct. Le système est clair et chaque élève peut se situer à tout moment. Quand il se 

trouve à la table de marque, il voit, son parcours. Sur le terrain il peut demander aux tables 

de marques de lui dire ce qu'il lui manque pour gagner un BINGO. Ce procédé au nom du 

principe “EPS lieu de communication” est très intéressant. La fiche de bingos identique à 

chaque match facilite les mises en route et surtout favorise un suivi de l'élève efficace et 

pertinent. La note progresse avec l’acquisition des compétences. En cela, elle est novatrice 

car elle acte, en direct, les progrès observables et valorise la réussite.  

5. L’EPS un lieu de communication privilégié : le passage au rôle de table de marque à un 

double avantage. Ce rôle permet de voir dans quelles conditions l'élève que j'observe réussit. 

Ceci permet d’identifier les indicateurs à l’origine des réussites et des progrès, d’une part, 

source de transformations motrices futures pour l'élève qui observe, d’autre part, outils de 

conseils à donner aux joueurs, pour les mener vers la voie de la réussite. Il s’agit alors d’une 

EPS lieu de communication, une EPS ou chaque élève se met au service des autres pour 

apprendre et progresser. De nouveaux, les compétences méthodologiques et sociales 

trouvent leur pertinence dans les acquisitions de dimensions motrices et sont, elles aussi 

évaluables. 

6. Une EPS qui propose une voie de progrès à chacun : le fil rouge et les bingos individualisés 

favorisent une EPS de la pédagogie différenciée
2
. Chaque élève peut apprendre à sa vitesse 

et progresser rapidement.  

   Conclusion 
Dans ces deux exemples, l’option prise est la mise en forme des barèmes en cible ou bingo. Cette 

proposition de certification précise les directions du travail engagées au regard de la compétence 

attendue visée. Les élèves peuvent aisément se situer, situer leurs camarades ou se situer par 

rapport aux autres. La cible indique une valeur estimée à un moment donné et clairement précisée par 

la mise en relation d’indicateurs révélateurs de la compétence attendue (nombre de prises de main 

utilisées en escalade pour atteindre un sommet ; nombre de récupérations plus pour atteindre la zone 

de marque). Le sens du travail est donné et la présentation précoce des indicateurs au service de la 

réussite, favorise la mise en projet d’apprentissage personnalisé des élèves. Dans cette démarche, la 

cible est régulièrement mise à portée des élèves. Les situations vécues peuvent à chaque séance 

permettre aux élèves de s’attribuer une note qui devient le repère des progrès sans pour autant figurer 

sur le carnet. Après s’être confrontés très régulièrement aux exigences du cycle, les élèves passent 

en évaluation certificative sans rupture au regard des options didactiques (choix des indicateurs), de 

la cible, des contextes possibles d’évaluation qui renferment l’essentiel de la compétence attendue 

visée. Cette note en direct offre également l’immense avantage d'ôter à la situation de certification sa 

part d'opacité et contribue ainsi à la mise en place d’un climat de sérénité sans un certain nombre de 

malentendus qui planent parfois autour de la note. Enfin, ce souci de clarté des outils et des attentes 

est une des conditions essentielles d’une pédagogie du projet réussie.  

                                                      

2 D. Rigottard, la différenciation … une histoire de regard sur la motricité des élèves, revue e-novEPS N°3, juin 

2012 
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